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Lt Popoir 
Le rédacteur militaire du Journal des 

l'étmfs, grand ami de l'état-major et qui 
fait en ce moment un» violente campagne 
.*oritre Je général André, s'est chargé de 
MOUS apprendre comment la jéauitière de 
lu rue s t-Do mi ni que s'était constituée et 
•. mnu-rit elle se perpétuait, contrairement 
a l'intention des législateurs. Roua pré
texte d'assnrer ta continuité du service, 
raeamarittaqiti régnait rue Saint Domi
nique en était arrivée à se, recruter elle-
fflème. Les Débats nous révèlent que, 
dans chaque bureau, le chef de service 
Ivait un subordonné, un assistant,, un 
A ad litus i qui prenait sa suite, qui lui 
succédait invariablement. On devine, 
comme i'éciit Jaurès dans la l'elfe Répu
blique, ce qn'a pu produire cette sorte de 
'-Austttution pratiquée dan» un esprit 
'ouatera ment rétrograde. D'ailleurs, un 
corps qui se recrute lui-même ne devient-il 
pas par cela même rétrograde ? 

Qa'on s'étoMt>At*tA4«a*ut dm mat de 
ïïiHot avouant qu'il1 «st trais une jésoi-
tlcre et confessant son impjmsance A s'en 
libérer t Qu'on s'étonne du mot de M. de 
Villebois-Mareuil écrivant qu'un ministre 
civil n.e ferait pas mieux que les autres, 
et que, comme les autres, il ne résisterait 
;u.i à la pression de son entourage t Qu'on 
s'étonne de ce qui s'est passé dans l'esprit 
1e la coterie, lorsqu'on a vu pénétrer dans 
ses rangs un officier juif, comme le capi
taine Dreyfus, un officier libre d'esprit, 
;h caractère indépendant, comme, lu colo
nel Pkquart t Qu'on s'étonne que font 
l'état-major se sott solidnrisé jusqu'à dé-
londre des criminels, que la camaiilla ait 
tait front comme un seul homme quand 
quelques-uns des elana étaient menacés t 
(Test le contraire qui aurait été surpre
nant. L'ewit de caste militaire est deve
nu, rne Saint-Dominique, identique à 
l'esprit de rEgli?e. Il ne doit pas y avoir 
de coupables dans un couvent ; il ne doit 
pas y avoir de coupables dans la congié-
gation militaire. Du jour où le colonel 
Picqoart a dît ce mot terrible : « Je n'em
porterai pas ce secret dans la tombe », de 
ae iour-la sa perte a été jurée. Quand 
Billot hésitait, quand il sentait sa con
science troublée, on lui a fait savoir qn'il 
tnarcherait on qu'il aérait brisé. .Le cœur 
lui a failli. Il a marché. 

Et tous les autres après lui ont marché, 
tous I Gavaignac comme Zurlinden, Cha
noine comme Zuriinden, Krantz comme 
Preyciuet. 

Chanoine était certes on homme i tout 
taira, et le correspondant du duc d'Or
léans qui le signalait comme étant prêt, 
Moyennant quelques avantages pécuniai
res et honorifiques, a entrer dan» la cons
piration, ne se trompait probablement 
pas. Mats Zurlindon, lorsqu'il accepta le 
portefeuille de la guerre, était peut-être 
le benne foi. En tout cas, depuis sa dé
mission, sa conduite a été correcte. C'est 
le secret de Polichinelle qtie, le jour des 
obsèques de Félix Panre, il n'a pas voulu 
être de l'affaire, qu'il a, par son attitude, 
léconcprte ceux qui avaient préparé le 
coap. On n'en a pas moins bien fait de le 
remplacer au gouvernement militaire de 
Paria. Dans ce poste de confiance qui a 

• Ité si dignement occupé, qni a été honoré 
• par Qnchant, par Leeolnte, par Haussier, 

le loyalisme passif ne suffit pas. 
Apres ceux que je viens d éaumérer, le 

général de Galliffet est veon. J'ai montré 
quelle faute initiale il avait commise en 
ne faisant aucune mutation dans le per
sonnel, et comment, de la première mi
nute i la dernière, 11 avait été, c'est sa 
propre expression, trompé par son entou
rage, roule par ses chefs de service. Sous 
lui comme avant lui, la congrégation mi
litaire régnait et gouvernait A la rue Saint-
Dominique * 

Supposez maintenant qu'une organisa* 
tion si puissante, animée de l'esprit que 
rosi sait, ait à sa tète un chef du grand 
4aW-major autonome Indépendaot du mi* 
•tare de la guerre, et vous aurez connti-
t*é in pouvoir militaire échappant i tout 
•jeitrole, à toute responsabilité. Bt ce 
pouvoir sera aux mains d'une oligarchie 
e/*ri me reconnaîtra pas plus l'autorité ci-
vtta «nie l'Eglise ne reconnaît les lois civi-
ks.aaa bas subit, quand elle y est con
trainte ; elle n'esi admet jamais ta tagiU-
JaUa. 

Llalut re«t être i l pouvoir rellaieux 

T ^ l e ^ J p l i O M L O 

(Tela rue 5 .tut-
Un pouvoir mili

taire dans l'état. 
J'en al asses, dit, je crois, pour qu'on 

s'explique la violenoe des attaques diri
gées contre le ministre de i la guerre et 
contre le gouvernement dont 11 fait par
tie. 

En renvoyant dans leurs régiments 
trois officiers supérieurs attaché* à l'état-
inajor, le général André a porté ou coup 
droit à la namarilla. à l'oligarchie mili
taire, pour ne pas dire. prétorienne. En 
enjoignant au général Delamre do rester 
a-'soo poste, il a montré qu'il n'était pas 
disposé à se laisser faire le coup de la dé
mission. Seul responsable devant le Par-
trntent, il est te chef de l'armée, et il veut 
avoir l'autorité effective. 

La congrégation 'militaire a compris le 
danger. De la sa fureur. La commission 
de l'aimée, où la nigatiderte des députés 
républicains» laissé entrer une majorité 
de réactionnaires, s'est fait l'organe de ces 
eolères. Ce qui prouve à quel point le mi
litarisme clérical se sent menacé et at
teint, c'est que les adversaires da gou 

da
ment les nationalistes et les cléricaux. 
Les mélinistes, bien entendu, les ap
puient a. 

Il faudrait pourtant en finir avec ces 
déclarations qui se reproduisent chaque 
fois qu'on touche a la camarllla. 

Se souvient-on du procès Zola ? Tout 
était perdu, 11 n'y avait plus d'armée, si 
lé jury ne vengeait pas l'fitat-major dé
noncé par le grand écrivain I Boidelfre et 
'ioiise menaçaient de leur démission, et 
Pellieux dêetaiMit que, sans eux, les sol
dats et la France iraient à la boucherie I 
Et toute la ptesse asservie à l'éiat-major 
criait à la trahison, vendus, traîtres à la 
patrie, les défenseurs de la justice t 

Depuis, les événements oat marché. 
Boisdeffre et Qonse ont abandonné leurs 
fonctions de chef, de sous-chef de l'état 
major, eLaaeintenant tout te m >nde con
vient que c'est au grand bénéfice dé l'ar
mée et de la défense nationale. On pro
clame que Oonse était d'une rare incapa
cité, queBoisdeffre était la paresse même, 
et que, sons sa direction, tout, au minis
tère de la guerre, s'en allait à veau-I'eaui 

Et ce ne sont pas les dreyfusards qui 
disaient cela 1 C'est le colonel de Ville-
boù-M&ienil, c'est le gêné.aï Rog*t lirt-
même. Lisez entre les lignes les déposi
tions de ce dernier devant la Cour de cas
sation I 

On n'a pas oublié ces choses, et la ma
jorité républicaine ne s'est pas laissée 
prendre a l'équivoque. Il aurait été bon 
qu'on dit une fois pour toutes, que la Ré
publique ne petit nas tolérer un pouvoir 
militaire dans l'Etat. 

RANC. 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 
(Suite) 

Chepelie-sur-alarcousae (Puy-de-
Dôme) 

loo, l'eiprassîoQ de leur inaltérable attache
ment, le prient de vouloir bien présenter à H. 
Loubet, président de la République, le témoi
gnage de leur respectueuse sympathie, et à M. 
Waidecfc Rousseau, président du conseil des 

Paslières (Puy-de-Dôme) 
A l'unanimité, les ae'ïs conseillera radicaux 

de Paslières, profitant de leur première rét 

MM. Cbantagrel «t Bataille, sénateurs, dont la 
ligne politique Ht en parfaite harmonie avec ta 
programma républicain. 

• Prient M. Ctiamerlat, leur sympathique 
député, de présenter à M. Loubet, Président de 
la Republique, leurs hommages les plus res
pectueux et l'assurance de Leur entier dévoue-

« Félicitent H. Waldeck-Rousssau, président 
du conseil, et ses raillants collaborateurs de 
leur zèle pour 1a défense des institutions répi 
blioainas ; les engagent à persévérer énergi-
quement dans cette, voie, st h prendre, t 
effet, toutes les mesures nécessaires, telles 
suppression des confrogations, épuration 
loàclionuairei, etc. 

Sabre et Goupil l lon 
Nous liions dans le Rappel : 
Au cours des processions qui ont ou Heu di

manche à Lisisux, un incident est venu prouver 
l'intolérance des cléricaux et la réalité do l'al
liance éternelle du sabre et du goupillon. 

M. Verger, on vaillant républicain, secrétaire 

Afors, M. Verger a très vivement apostrophé 
" "aise m bien eot s'est (orme. 

dant de reerutenuot à Liaieux, 
clérical a tous crins, qui yteaait un daa cordona 

Le Carnet d'un Citadin 
Le Petit Méridional nous apporte I écho d'une 

singulière histoire. * 
Dernière ment, le clergé du, département de ht 

Lozère organisait un aéfarioage pour Lonrdai, 
Tous les boiteiii. swsaMKeagaeux, serotuleox, 

manchots, cul ;lt-J*Ue, estropiés de cervelle et 
gens atteints du maladies anciennes eu réean-
tes avant counanee dans t'iaflieaxe Ho l'eau d* 
la pieclae, avaient répondu,au nombre ée 3000, 
s l'aopel dss religieux de la région. 

Jusqu'à l'arrivée "a LoUrrtes, tout se'passa le 
mitfui 4a mande «t la piscine vit s'additionner 
son bouillon de culture, 4e tous les déjelée et 
de toutes les déjection» «M pmuLsiitf pèlerins 
de la Loière. 

Nous n'éprouverions guère le désir de parler 
de ce'coin île Cour daa miracles, si les nr&diet-
teurs de là bas n'avaient trouvé le moyen, en
tre deux oraison à Ste-Galelto, d» faire de la 
propagande politique. 

Il parait que i'on ât Jurer * _ 
I - Aux hommes do no jamais roter pour un 

républicain, à moins qu'il ne soit patronné par 
la Croix, et qttt précise toujours la degré de 
rèpablicaniacna des protégea dé ce journal. 

3 ' Aux fetnin's, de a s jamais mettre tsars 
e n f a n t s à la Inique. 

. 2' Aui jeunes filles.de n'épouser que des jeu
nes gens pratiquants st ayant la rospeet pro
fond du curé et des vicaires de leur paroisse 
respective. 

Ainsi, maintenant la Baailiqu. de Lourdes 
détenue un lieu de réunion publique où tes ora
teurs en robe de moine ou en soutane de prêtre 
font de ta propagande contre la République" et 
Isa républicains! 

Après le bain, on offre aux pèlerins, en guise 
de frictions,un boa érdnlinisnt des instituteurs 
aïques. 

On voue la République aux feux infernaux et 
>n fait du racolage au profit du parti clérical. 

Csst surtout à cela que servent,pour l'instant, 
lés pèlerinages. 

Ce qu'il r a de particulièrement odieux dans 
cette manœuvre, c'est le serment qu'on fait 
prêter devant la statue de la Vierge, à des êtres 

naïfs pour s'imaginer que la guérîsoo 
qu'ils sont venus chercher si loin, est étroite-

liée à l'engagement qu'on leur fait 

II j a là un chantage moral véritablement 
teandaieux. Quand donc l'Etat prendra-t-11 

mesures énergiques contre tous cas reli
ai facilement tolérés bien qu'ils soient 

de plus en ptM intolérables ? 

situation en Chine de la façon 
éarin roula.nl «tes jèus; féroces, abrita der-

toa bouclier, pare 1rs coups de baïonnette 
groupe de cosaques, da marsouins, de (Vue 

jackels et de soldats allemands et japonais: 
«Ah ! vous UM ooupQ'COupex tous maintenant, 
ok-il, mais bientôt diables étrangers coupe-
conoaront diables étrangers. » U faudrait pour-

~ rer ne faire inealir Punch au moins 
Continuation Je la défcàc'.e.' 
It ne se passe presque pas de jours sans qu'un 

prêtre de l'égiisa catholique se jette sa soutane 
par dessus les moulins. 

Récemment, un journal, après avoir fait la 
censément des lfl>licurs, affirmait que depuis 

deux ans, plus de 300 prêtres avaient quitté les 

Ceux qui s'en vont ainsi ont l'habitude de 
sortir en claquant les portes et dans leurs dé
clarations, il en est qui ne se gênent pas. 

L'un d'eux écrivait dernièrement : 
« Je sors de l'Eglise, parce qu'aile ne ressem

ble plus 4 la véritable église selon le coeur de 
Jésus. J'étais entré dans les ordres avec une foi 
orofonde. Je croyais à la sainteté de la mission 
Incombant au prêtre. Je me suis aperçu peu à 
peu que l'intrigue, le mensonge, l'hypocrisie et 
les mauvaises mœurs gangrenaient le clergé à 
tous les échelons de la hiérarchie. 

« Je sort de là écœuré, découragé et je vais 
demander su mariage, les consolations que je 
n'ai pas su trouver dans le sacerdoce ». 

Aussitôt, l'évoque du diocèse, répondit épîsco-
p&lement : 

« — Si Dieu est juste, voua serei cocu ». 
Très irrespectueusement le défroqué réplique: 
« — En tous ces, ce ne sera point de la faute 

de Votre Grandeur, ni de celle d'aucun prêtre 
du clergé que je viens da quitter, car si jamais 
ma future femme aventure un pied dans un 
confessionnal, je consens S me faire char-

En attendant, notre curé d'hier est cocher de 
fiacre à Paris. Il profite de l'Exposition, empo
che de sérieux pourboires et se venge en appe
lant • monseigneur a un eheial apocalyptique 
qu'il fouette à tour de bras. 

Ainsi va le monde I 

B. LAGRILXIKRE-BEAU CLERC. 
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La T o u r - d ' A u v e r g n e 
I \ BLEU DB BBBTAGNB 

La Toar d'Aavergaa. dant on vient de (Star la 
snt«asira dans sa ville natal*, t Csrnaii. Suit es 
«e l'on pourrait appeler *M M#ti de Bretagne. 8a 
aiaiauce fut coblo ; il naquit en pava da Cboaans, 
aaia il était patriote et qaaad, pendant la RévoU. 
ion daa afticier* nobtei, sas coanparnons, loi par. 

I pour ta Révolution française 
Italie qoi riraient da l'apprimer : 
«rage Mrhmaaatn. ans stmpheit* 

» les srméas étrangère 

'eaa«iui das taperai itioni 
a demande pourquoi l'on a total ans fêUa de 
«tenaira uns cérésaoséa ratifions* tSiaujaliér» 
d'noaerar l'aomsM qni l'avait qna mépris 

donne la véritable nota an praoentaat La Toar 
d'Anvorgn* coassa as» se* fioiroa loa plan porta 

a U nation. 
L* tenéral André a assort*, poar augatifiar bj 

Nos Dépêches 
PtrFil Téléphonique tpéoial 

EN CHINE 
X**«a « l t u a t l o n 

e. Les dégila ja'o 
•ter»bienysVoa la craignait. Mai 
sion frasEçaise qui a le plus soullert. 

était ds*« ta pluï exposue. Kila est traversée, 
comme M autres concessions, par la route de 
Ta K'iu. Ga face de la coocea.ion française sur 

ment ISJiU. Dans la concession (racçaiae «e 
t mu vent U doû t «e, le cousuia! français e l l e 
coiuulat russe,Celui-ci était le plus rapproché de 
la ri tiers, ("est sur cette sorte de presqu'île que 
s'est ooactntrc le feu des canons ciiinou. On 
croit que les pertes en hommes sont peu nom
breuses. Il n'est pas idr qu'un ieul résidant 
étranger au èt« tue. 

L'saaiih. Sï.vinour est enfin délivré. De l'aveu 
générai les troupes russes ont brillamment 

uisumment contribue à reprendre Ïien-Tsio. 
r*oint de nouvelles de la colonne de même na
tionalité partie de Tien Tain il T I dix-huit 
jours Mur gagner Pékin par lé nord. 

L'acesrd entre les puissances reste complet. 
Il subsistera sans doute entier jusqu'au moment 
où il faudra remettre to-it dans l'ordre. Lais-
sera-t-no suiwliler le gouvernement dé l'tsnpé-
ratrice 7 Quelles amures prenura-t-on, dues 
cette eîKonBtanee, pour provenir le retour 
d'une isaifian'e explosion de fanatisme ? A qui 
profiteront cet masures ? Et si l'on remplace le 
gouverna ment de l'imoératrina par un autre, 
qulalonc /inspirera t Li Mung Chang ou Cfaaog 

r s s a . 

LES PUISSANCES 
ComnuuLoaiîonsi du gonvernemeui russe 

Désireux d* tranquilliser l'opinion russe 
i sujet dos affaires de Chine,et désireux 

sans douto aussi de ransc:gner l'Europe 
l'attitude qqe compte p eudre la Hus-
dans ces circonstance», le gouverne

ment du tsar a ftit, par l'intermédiaire 
de son organe officiel, le Messager du 
Gouvernement, une importante commu
nication, que reproduisent et commentent 
les journaux russes. La situation est d'a
bord exposée dans ce document avec 
clarté, depuis les premiers troubles jus
qu'à l'occupation des forts deTakou. 

' gouvernement rusée aurait souhait/' 
quo tout s'arrangeât par voie diplomati
que; mais, dit la communication olli-
elelle, « l'insouciance des fonctionnaires 
des provinces chinoises put sembler aux 
insurgés un encouragement à leur action 

minelle, d'autant plus qu'ils trouvaient 
de la sympathie dans l'arméo négulière 
même «.Quoi qu'il en soit, le gouverne
ment russe tient i ce qu'on ne se mé
prenne pas sur le sens de son intervention 
en Chine : a Les armées russes, en en
trant sur le territoire voisin, n'ont aucune 
intention d'inimitié par rapport à la Chine. 
Au contraire, leur présence dan-s un pays 
ami, étant donné les inquiétantes circon
stances actuelles, ne peut que donner une 
aide sérieuse au gouvernement de Pékin, 
dans sa lutte contre les insurgés, et accé
lérer ainsi la pacification de l'empire et le 
rétablissement de l'ordre dans l'intérêt 
même de la Chine. •> 

Accord entre les puissances 
Londres, 39 juin — La dorée de l'accord 

entre ses puissances qui opèreqt en Chine 
semble définitivement «cqois t la suite des der
nières n.gociations. 

r base le statu quo 

L'armée internationale d'occupation compren
dra bien'oi HU 000 hommes. Elle sera composée 
dans la proportion suivante : 

La Russie et le Japon auront chacun 12,000 
hommes. 

L'Angleterre en aura 10.000, qui seront pria 
dans l'Inde. 

U France e» a ira 8.000. 
L'Allemagne et les autres puissances éb au-

Si la situation ne l'exige pas en s'aggravait, 
le eerpa d'armée de la Sibérie, qui a été mobi
lisé rrcenment, ne franchira pas la frontière 

RENSEIGHEME1ITS OFFICIELS 
M. François et ses compagnons 

non de danger 
Paris, X) join, — Hier, au Cooaail das aiinistr 
. Dcloasal a fait daa oommuaioaliona important 

. a donné oonBaisiaaca d'an tétafrainina do vict-i 
da Yeanasa. an répons t l'ottimatam adressé par 

Dana ee télégramme,le vice-roi déclare qu'il 

SÏ:' ' 

M. rraaenis et sas compagnons ont quitté 
Yueaaai-Sea le 41 jaia. 

Le T , ils étaient h Ton* -Bal, à ou-enausta du 
Tonltin. 

Les télégrammes de nos consuls à Shanghai 

Vendredi malin, le ministre de Chine à Paris 
a avisé la ministre des affairas étrangères que 
par un téiegnimme reçu jeudi soir, Ll-Bung-
Chaog l a informe que les ministres das puissan
ces à Pefctn seraient à 1» mille da Ti " 

l'ordre n'a jusqu'ici pas été troublé. 

Odyssée de la colonne Seymour 
Oa NBjelt fia Shanghai et da Cha-Poa Isa détails 

Shanghaï, 30 juin — Les munitions das 
nas qni sa trouvaient sous les ordres de l'amiral 
Seymour étaient 4 peu près epuiaéea en partant 
de Tiea-Tsio. Chaque homme avait 73 cartou-
ejaés, tr#s peu de munition* étaient parvenues 
depuis le départ. 

! I, • . Il charretiers indigènes. 

Tous les villas/a susceptibles d'offrir un peu 
Va bri avaient été brûlés par le* Chinois. Las 
isrios rejoindront leurs navires u n s retard 

Tche-Fou, 21 juin. — La colonne, Seymour 
'eat battue pendant 15 jours. Apres la quin-

sième jour ou avait diminué lea rations de troii 
quarts. 

La colonne avait emporté des provisions pour 
lOiours. Elle a pu péaeVara queliue* milles 
iu Nord de Lapan.Totieies blessés au Tien-Taie 
eront diriges sur SascSo| au Japon. 

Les renforts français 
Paris, 29 juin. « Le ministre de la marine n 

décidé que le régiment de marche organisé en 
rue des événements de i Extrême Orient et ac
tuellement à Ta-Kou, former, le t6e ragime&L 

• de marine. 
ml de marche constitué avec les ba-
formalion a Rocbefort st à Toulon 

formera Le 17e régiment d'infanterie da ma-

L'état-niBJorùu 17e régiment est ainsi cous
ine : 

codant, et le lieu-

Lea chefs de bataillon f éilier, ne Gara et Funs-
•grives : 
Le capitaine-major d* Deuhat, ie capitaine 

d'approvisionné» ;t 

Les forces allemandes 

nécessaires stems* tasses 
Frevsaçsalst, sUsasat «JBM t a » •slatuuWa-
Irssej e t l a » asaxenitai d u o k a i M i n d « 

»s*»ajasaaxsaesit I n Toalstsi eaa « • • ( • 
• > vtoaVr»! m fa i t ddosaplftir 

Sjssl «vraslstait assaient* I» tsatala» e-
aa«M e ^ a s s a t r i e t e a , quand, la 7 iain. ils 
arasent vntnïtiortw eW Tunnaa-Se*. 

renseignements suivants, concernant la force et 
composî.ioa dea détachements allemands qui 
t été debnrqués : 
L'amiral S ymour a sougses ordres " officiers 

et 175 hommes de ta tterta ; T officiers et ISS 
imraes da la Hansa ; H officiers, 1 chirurgien 
ST. hommes de la KaiterinAuyutta ; 3 offi-

:ri, i chirurgien et 74 hommes d* la Gefioet. 
Le détachement allemand à Tiea-T*m com

prend 6 officiers, dont le plus ancien est le 
en a nt- capital ne Kuehne ; i chirurgien et 
nommes. Il y a, éo ouire, b Tien-Tsin, de-
ie «3 juin, deux compagnies du 3e batail-

fon d'infanterie de marine allemande. La gar-
aliomnnda de Takou se compose de S offi-
1 chirurgien et 501 hommes. 

Entrevue des 3 Empereurs 
Saint-Pétersbourg, 38 juin. — Le brnit 

court ce soir qu'étant donnée la condition 
sérieuse des affaires en Chine, le gouver
nement va mobiliser toutes les troupes 
3ui se trouvent dans le circuit militaire 

Odessa, et qu'il va dipêcher la flotte de 
' mer Noire en Rxtréme-Orieot. 

Le bruit court également qu'une ren
contre serait imminente entre le tsar et 
les empereurs d'Allemagne et d'Autriche, 
afin que les trois souverains se consul
tent sur la question chinoise ; mais cette 

velle, outre qu'elle parait peu pro-

Débarquement de troupes 
Shanghai, 28 juin, soir. — D'après les dépê

ches reçues d: Ta-Kou, ou vient de débarquer 
1.000 soldsU japonais, et l'on es débarquera 

O c e u p i t t i o n d ' a u f o r t 
P A R LES M A R I N S 

Shanghai, 3» inio. - On annonce que lé fort 
d- l'Est, sur la rivière Psi-Tang, à 90 milles au 
nord de Ta-Kou.a été occupé par les marias des 
flottée alliées. 

Le fort occidental n t toujours occupé par les 

L'occupation dés forts de l'Est s'est faite 

A HONG-KONG 
A p p e l d e a m i l i c e * 

Londrei. « juin. — Uni dfpècbe de Hon|-
Konfl en dnU d. ce Butin annonel que 1M n>-
lice. dt la provint* do Kounng ont été ,ppelé< 
•ont I n arme, par la fica-rot pour parât à 
toute éventualité.Lee ffaia de cette mobiliaat :~ 
wraieat tuppartée par lea hakrUnt,. 

Le léJépaplie entre Cne-Fea et Snangai. dont 
on aiait préau In deatruction, a été en efet 
coupé cette nntt. 

Lea l t vopeure da U l'gno CJUlta Mutual ont 
été fflia aoua pavillon anflain, aanéricaia ou attt-
enaaé. 

LéM légations à Pékin 
ItiéTeroate brtiiu oo«t pnraenau 1 

Shanghaï sauvée 
Pnrl,, a» juin. - Le «u-rtasaot'—' 

eiéJdc New York HereUtiitqmtt 
eti MuTte.dnni InirirmiiliMM 
Le* volontaire* et loi t l M m u 
protègmil ta «tilt, nais S M ai* 
encore a Shangbal et au Yaitj-1, 
Mt ploK que pouibla que le DM 
boxer échappe à la répreasio» < 
rites. 

«Il y a dans eette ville, dit, 
cbe, de l'opposition aux chen 
étrangers et aux progrés moeWui, 
nne nécessité pour les Kuts-lTnis i 
dre une postlion dominante C 

dn monde civilisé cl de la ( 
voyant nne armée et une flotte i 
plnes. 

" Irf Japon envoie de grande) t. 
On apprend également de 

ue la mission Wel-Halen a éU 
es missionnaires, qui étaient ^ 

ont pu s'échapper. Les Boxers i 
avancés dans le Chili seulement , 
Shanlung. 

Conseil des 
M. Loubet. 

M. Ueteassé a donné 
a nouvelles reçues de Ghi 
On tes trouvera avec oos-denèches de ( 

L e s creditt aamplenoontairae et U U s i 
lea quatre contributions 

Le ministre des finances a entl 
ûl des diverses' questions qui • 
i discussion das crédits suppJéjS|Mladrs« S 

loi sur Us quatre contribattouaqui i 
i discussion, il y a tout lien de crotre 

menceiaoat de la semaine prochaine. 
Projet d e sactionneinent des rjiamtsree « 

reeitionnelles. àm l a Saaaw 
Le garde de» sceaui a fait siguer par lt P 

aident de la République u 

A» cMsdl aiwidptl à 
Paris, 99 juin. — La seassé d'aï " 

dépoad 
i*nt du du refus qu'il a 

Ion disoour« est héché par tes e 
trophes. Le tumulte est indei 
. après une mtervanliM d i 

qni proteste contre l'ordre* du j # : : 4 
est VbtC à B U i C i lOffi'-t. 

ta6«ati»B(!fsjeîiriialiSrfai 
ef les projets de loi sur /a pris** 

Paris, 99 ja is — Dans sa aéttiet d**i 
d'hui, le comité de l'Association des joun 
républicains a voté k l'unanimité l'or> 

•Le Comité de t Association svndicnlé 
innells des journalistes républicains fr 

fermement attaché k la liber i-- qu'il ne 
(.-sa de la défense de la Rép;ibiiq>ie, mai 
- ' i c u que ai la arasas doit être libre, eiVs sj 

: aussi, pour u dignité ma 
s lea termes du droit comn 
Eiprime le TOM que le P.iri 
nt les moyens d assurer cette responsaBstit* 

de la presse, ne vote aucun nrojel de nature a> 
porter atteinte S sa liberté, t 

La Chambre 
LA SÉANCE 

, aoaal» 
c - p f « . présidence de H afaorioo Faara, vil 

L'augmentation de 1» flotte 
Discours de U. Millevoya 

M KUlevojo. — La* prouontiona dn Mvsynap. 
tant loai m.uijitioiM J* les voterai ntansanutt* 

torpilla ura 

Trafalgar. 

lit trop long. Il fa 
ma la plaa feraf datai p—ntsU 

qussla mlltoa* d'aogoiantation qna je 
irviront h et bot. 
Puis H. nlnroel Socnbat déetore ta (Ml» 4s « 
ta**» dont la gouvarntioan. *tt pri*. et. S Psés* 
• das dépote* aotùlistt* alicmsndi.il aUetnra \ 
* amis *t Isri vottront contra la projet: 
L'amiral stloumtor à*P<>— ' 

(AI 
*m*né«ment du* li 

tOc 

de 305 tonnât environ ; H» Uk^ltsart, set 
on snbmarsiblta, é'ok cclt dt 6I.600.SUO f 

• . Bméetat (onlevti* ftrMbM àoe au 
d* U S.'Ue. dont U aonsart devra Sera aoa 

H. Morlnsud **p*r» qa'on atrordtrn k 
dt* torpiilanra et dt* toa* '-

La éitcnssitn générait • 
sa AtntondMtat aaweiU défendra ^i 

projet at an ai*m* tampt l 
MM. Loekrovat Pelletas. 

M dt f -nsirrr" «lavistrt es ta aaarint. 
U protjraatat dn gonvtrntaotnt. Il pf 
ayattina de* tona-snahna qai *oot, OIIH 
traaatni* astrvsHlans. A c*ut (ftant, 
ciWMWs-tniraaas** ; i 

II' ttvaslM tn dianat qna la Pressas I 
jtnra smvra non nno poiititpat siveastan 
sttihqnt qai mtp.rt lé raapaat. ( Afa 
asttrt*!. 

M CanJUnx prend la otrtte pétw asba 

Koatt laatitiaaen fto-tmamamt. On no p 
nantit* daveaUft tt ta ntiaa se setnai 

anttrit no pt>nrvna pot. annntUtsnant Wm 
ont nt lt prévott it pvtjtt. 

H st «tas pat d'asnp^tt4t*ti. m 
aayawahan nan ssraaa Insay svwsnv 

s> lantri j i j t S 11 • sa S tt* «n 
th» assit es UsasM 
>*ata>nthN «a* têtes k 

SfHKlml4.il
filles.de
roula.nl

